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AVIS 


AUX  CATHOLIQUES, 

En  réponfe  à un  Écrit  intitulé  ; Avis 
aux  Citoyens. 
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L E s fchifmatiques , c’eft-â-dire  les  évêques 
6c  les  curés  conftitutionnels  , ne  ceffent  de  fe 
tourmenter  pour  perfuader  aux  vrais  fidelles  qu’ils 
font  dans  la  communion  de  l’églife  romaine,  quoi- 
qu’ils s’en  foient  folennellement  féparés.  Ils  ne 
ceffent  de  répandre  les  écrits  les  plus  captieux 
pour  attirer  les  fidelles  à leurs  cérémonies  6c  à leurs 
prêches.  Ils  regardent  comme  une  injure  qu’on  les 
traite  de  fchifmatiques  ÔC  d’intrus,  quoiqu’ils  aient 
rompu  le  lien  avec  l’églife  mere,  ce  qui  fuffit  pour 
conftituer  le  fchifme  ; quoiqu’ils  ne  reconnoiffenc 
pas  l’autorité  du  fouverain  pontife  ; quoiqu’ils  aient  ^ 
ufurpé , par  violence  , ôC  par  la  feule  autorité 
civile , les  places  que  j.  C.  ÔC  fes  apôtres  avoient 
établies  fans  le  concours  d’aucune  puiflance  tem- 
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porelle.  Ils  viennent  de  répandre  avec  profu- 
fton  un  pafTage  tiré  d’un  di&ionnaire  des  conciles, 
concernant  ia  réfi  fiance  de  St.  Cyprien  à ia  con- 
damnation qu’avoit  faite,  le  Pape  St.  Etienne 
au  fujet  du  baptême  conféré  par  les  hérétiques  , 
Sc  prétendent  prouver  par  là  qu’ils  font  dans 
la  communion  de  l’églife  romaine  jufqu’à  ce  qu’un 
concile  écuménique  les  en  aura  féparés.  Tels 
ont  été  les  propos  , telle  a été  la  conduite  de 
tous  les  hérétiques  depuis  l’origine  de  l’églife  ; 
mais  peut-  on  fe  laifTer  éblouir  par  de  tels  écrits  ? 

i°.  Le  texte  d’un  dictionnaire  n’eft  pas  une 
autorité  irréfragable  ; c’eft  l’opinion  d’un  homme 
qui  a compofé  l’ouvrage  ; 5c  en  raifonnant  d’après 
fon  opinion , on  rifque  de  s’égarer  quand  on 
n’a  pas  l’autorité  de  l’églife  pour  boufToIe. 

2°.  Les  plus  grands  faints  ont  fait  quelquefois 
de  grandes  fautes  , & l’églife  , en  les  canonifant , 
ne  prétend  pas  canonifer  leurs  foiblefles  ni  leurs 
erreurs.  St.  Jérôme  , St.  Auguftin  &C  plufteurs 
autres  peres  ont  blâmé  la  réfiftance  de  St.  Cy- 
prien. L’univerfité  de  Paris  a reconnu  dans  le 
traité  contre  Montefon  , qu’il  avoir  erré  dans  la 
foi.  Cyprianus  erravit  in  fide  non  obflante  glo - 
riofo  martyrio  ; & le  P.  Alexandre  , auteur  r 
dont  le  témoignage  en  faveur  du  Pape  n’eft 
pas  fufpect , reconnoît  que  St.  Cyprien  eft  inex- 
cufable.  c<  Si  1a  chofe  eût  appartenu  à la  foi , 


» dit-il,  dilfert.  12  , in  30.  fecnl.  art.  4,  un 
» concile  de  toute  l’églifc  n’cut  pas  été  nécef- 
i)  faire  pour  rendre  les  Africains  ÔC  les  Oricn- 
» taux  inexcufables , pulfqu’on  ne  peut  excu- 
» fer  ceux  qui  fouticnnent  opiniâtrément  une 
« erreur  contre  la  foi , condamnée  par  le  faint 
» fîege  , même  avant  la  tenue  d’un  concile  écu- 
» ménique  : comme  on  peut  voir  par  la  caufe 
» des  Pélagiens , à qui  St.  Auguftin  ôte  I’efpé- 
» rance  d’obtenir  un  concile  général  ».  Donc, 
d’après  le  pere  Alexandre  , un  concile  général 
n’eft  pas  néceflaire  pour  condamner  les  confti- 
tutionnels.  Ils  le  font  déjà  , puifque  , d’après  le 
bref  du  Pape , la  conftitution  eft  un  amas  & 
un  extrait  de  plujieurs  héréjies.  De  quel  front 
peut-on  raffûter  le  peuple  jufques  à la  tenue  d’un 
concile  ? Si  les  conftitutionnels  manquent  de  juri- 
diction & de  pouvoir  , comme  cela  eft  certain,  8c 
comme  l’auteur  de  l'avis  çlux  citoyens  le  reconnoît 
poftîble  ; comment  peut-on  tranquillifer  les  conf- 
ciences , &.  les  détacher  d’une  autorité  incontef- 
tablement  reconnue  ? 

30.  Mais  appelons,  avec  St.  Auguftin , de  la 
conduite  de  Sr.  Cyprien  à fes  propres  écrits. 
Voici  comment  il  s’exprime  fur  la  néceflîté  d’être 
uni  dans  la  même  foi  avec  le  fiege  apoftoli- 
que.  Lib.  de  unitate. 

cc  II  arrive  qu’on  s’égare,  parce  qu’on  ne  revient 


3)  pas  à l’origine  5c  à la  Source  de  la  vérité , & 
» qu’on  n’obferve  pas  la  do£rine  du  maître 
» célcfte.  Si  quelqu'un  veut  obferver  cela  , il  ne 
M faut  pas  de  longs  traités  &C  de  grands  rai- 
» fonnemens.  On  arrive  aifément  à la  vraie  foi 
)>  par  l’abrégé  de  la  vérité.  Le  Seigneur  dit  i 
» Pierre  : je  vous  le  dis  : vous  êtes  Pierre , & 
» fur  cette  Pierre  je  bâtirai  mon  églife  ; fur  un 
ï)  feul,  pour  manifefter  l’unité.  B établit  une 
» feule  chaire  , 6c  il  veut  qu’un  feul  foit  Tori- 
» gine  de  cette  unité.  La  primauté  eft  donnée 
» à Pierre  pour  faire  voir  qu’il  n’y  a qu’une 
» églife  de  J.  C.  6c  qu’une  chaire  : celui  qui  ne 
» tient  pas  à cette  unité , fe  flatte-t-il  d’être  dans 
3)  l’églife  ?.......  Séparez  le  rayon  du  foleil , ce 

» n’eft  plus  que  ténèbres  ; coupez  la  branche  de 
3)  l’arbre , elle  ne  peut  plus  porter  de  fruit  ; 
» divifez  le  ruifteau  de  fa  fourçe,  il  eft  bientôt 
))  tari  ». 

Ce  n’eft  pas  l’auteur  inconnu  d’un  di&ionnaire 
de  conciles  qui  parle , mais  St.  Cyprien  lui. même 
dont  on  prétend  s’étayer.  Nos  intrus  tiennent-ils  à 
l’unité  ? que  ne  reconnoiffent-ils  donc  l’autorité  du 
faint  fiege  qui  les  menace  d’anathême.  S’ils  n’y 
tiennent  pas , peuvent-ils  , d’après  St.  Cyprien , 
fe  flatter  d’être  dans  V églife  l 

On  nous  allure  dans  ce  moment  qu’ils  préten- 
dent tirer  avantage  de  çe  qu’il  n’y  a pas  unifor- 
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tnité  de  conduite  dans  les  prêtres  8c  les  fidclles 
catholiques  : que  les  uns  drfent  fans  fcrupule  la 
mefle  dans  les  églifes  occupées  par  les  intrus , ÔC 
que  le  grand  nombre  refufe  même  d’y  entrer.  Les 
uns  & les  autres  ont  une  égale  horreur  du  fchif- 
me  ; d’ailleurs , ip.  le  Saint  Pere  6t  les  évêques 
n’ont  pas  interdit  les  églifes  occupées  par  les  in- 
trus. 2°.  Ces  églifes  font  à nous  ; ce  font  nos  an- 
cêtres ôt  nos  peres  dans  la  foi  qui  les  ont  bâties. 
3°.  Les  canons  ne  difent  pas  qu’elles  foient  pol- 
luées par  la  préfence  des  intrus.  40.  On  toléré  en 
Alface  que  les  Luthériens  Sc  les  Catholiques  faf- 
fent  l’office  dans  la  même  églife  ; leur  croyance 

eft  pourtant  oppofée cependant  il  eft  plus 

sûr  ,de  ne  célébrer  ni  entendre  la  méfié  dans  au- 
cune églife  occupée  par  des  intrus  , vu  fui -tout 
l’avantage  qu’ils  prétendent  en  tirer. 

i°.  Pour  éviter  le  fcandale , le  mélange , la  con- 
fufion  , 6c  jufqu’à  l’ombre  même  du  foupçon 
qu’on  puifle  communiquer  avec  eux.  20.  Parce 
que  c’eft  ainfî  qu’en  agirent  les  catholiques  du 
temps  des  Ariens  8c  des  Donatiftes.  30.  Parce 
que  c’eft  la  conduite  aéhielle  des  catholiques 
Grecs  à l’égard  des  fchifmatiques.  40.  Parce  qu’il 
eft  à préfumer  que  fi  les  êvêques  avoient  pu 
prévoir  tous  les  effets  qu’a  produits  le  fchifme 
en  France,  ils  auroient  interdit  les  églifes.  50.  Enfin 
parce  que  nous  devons  agir  avec  les  intrus  comme 
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avec  des  païens  , des  publicains  SC  des  peftiférés  ; 
& que  fi  les  égiifes  étoient  remplies  de  peftiférés , 
nous  n’y  entrerions  furement  pas.  Il  vaut  donc 
mieux  ne  pas  célébrer  , ne  pas  entendre  la  mefle 
même  les  jours  d’obligation  , que  de  la  dire  ou 
l’entendre  dans  une  égiife  occupée  par  des  intrus. 

Dreftoas  un  autel  dans  notre  cœur  ; que  nos 
maifons  nous  fervent  de  temples.  La  priere  , la 
componction  , la  réfignation  8c  la  patience  doi- 
vent être  nos  armes  ; ÔC  tandis  que  les  confti- 
tutionnels  , à l’exemple  de  Luther  Ôt  des  autres 
héréfiarques , emploient  les  inventives  , les  inful- 
tes , les  emprifonnemens  & les  meurtres , prof- 
ternons-nous  aux  pieds  d’un  Dieu  crucifié  , aban- 
donnons-lui  le  foin  de  notre  caufe. 


